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| LE 
CROQVANT 
DE POFCTON 
O,ho,mon coufin Guillau- 
meily a long temps qu'on 
metapoint veu;he, Dieu te gard 
de par tous les Diables,d’ou viens 
tu dislemoy , ne viens tu pas de 
Farmee de Monfieur le Prince 
poufapprendreä plumerla poule, 
& à difner à difcretion foubs pre- 
texte de corriger magnificata Ma- 
tines,par Dieu tu es grand {ot de 
t'amuferachaffer des Lapreaux à 
petits pieds , qut les plus grands 
faifle-Mathieu ne voudroient pas 
vendre à la liure,voila que c'eft vn 
porctrop gras {e delplaift en fon 
taudis.He quoy il ya quelquetéps : 
quetuauoistant saigné à faire le 
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Charlatan au pres demon maiftre, 
&fitun-as pas laiflé de faire l'en- 
tendu:ie penfe pour moy que tu. 
voulois iouir de fon bonnet de 
nuiét deuant qu'il futiour , mais 
pourtant cen'eft pas pour toy, car 
il eft 1 b6 enfant &fiaffable quele 
plus grâd aufh bié quele plus petit 
prédra foing quelacoiflenefeper. | 
de : hazard pauure sarfon on n'eft 
pas fage du premier coup, jamais: 
Yonn'eftcure desô village quel'a 
n'aitefte petit chanteur de Depro: 
fundis à deux liarts la piece, iefçay 
bien ce qui en eft, de par Le diable 
_ ilm'en coufte bonne,ear du temps 
que deuois planter des choux,ie 
voulois fairele compagnon;fl bié 
que péfant tenir auecles dents lef: 
coppeterie des quatre clemens 1e 
me vis tout à coup en poflefhon 
d'vneftat demtferable, 
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 Maisencores dis moy en ta cô- 
fcience , ne voudrois tu pas eftre 
maintenant le bien venuauecno- 
_ftremaiftre , Len tremble pour 
toy,car encores qu'il loit perit , il 
-nelaiflepas de felouuenir de ceux 
qui luy font du bien, & s'ila bien 
le moyen des’en pafièr, auf dtil 
defibonne natureque d'amitié, 
c'eftlameretoutefaite. Tuncré 
foucie gueres pourtant cé maton 
dit,& quebon gré ou maleré tu, 
Juy veux faire délier fon efcarcel- 
le:mais tu t'y pourois bien trom- 
pertoutle premier , car on diét 
communement que le retour eft 
pisquematines , & qui plus eft il 
eft trop dangereux de fe ioucr à 
{on maiftre. 
Pour moy ie fuis fon petit Lou: 
teur,ilny a rien dans ma petite ca- 
banne quine loitaion feruice, & 
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qui ne foit garde deiour & de 
nuit pour luy tefmoigner que ie 
l'ayme du bon du cœur. Range 
toy de mon cofté ie te confcille 
auf bien cen'eft pas tout que de 
courir,c'eft le tout que de partir à 
temps, & d’autrepart noftre bon 
pays n'endurera point qu'on le . 
vienne efcornifler ainfi qu'onà 
faiét en Picardie & en Champar 

gne:tu penfe,ic crois que Môfieut 
le Prince rendra tout à fon obeif- 
fance,& qu'il changerales murail- 
les en montaignes de fucre, & fi ie 
m'afleure que tu croys que nous 
nous nous laiflions prendre au 
tambour commele Hieure,non,no@ 
mon gros coufin, maiftre gonin | 
eftmort,lemonden’eft plus orue, 
nous auons aflez veu autresfois de 
séblables endormeurs de mulots 
Que vo” autres quinenous ont pas. | 
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fait beaucoup d£ peur, mais au 
contraire nous leursauons {1 bien 
flarré les orcilles par l'harmonie de 
noscornemufes qu'onleur à veu 
éroiftreaufh logues que celles des 
gaines d'Arcatte. . | 

A la bonne heurele puifféie di- 
te depuis que 1ay retourné mon 
hoqueton, & queie fuis venu bai- 
zer le baboüin, il ne s'eft prefenté 
du depuis bellier deuant moy que 
ie ne l'aye des mieux mené par les 
cornes,& s'ilnes'en eft peu defdi- 
re à Quoy auparauant i'auois tant 
de peine que mefme poar remplir 
_amoitiél'inuentaire de mon ven- 
creil me failloit quelquesfois cou- 
rir plus de quatre lieues , &fice 
_n'eftoit pas tour,car craignant d’e- 
Ître chaffc comme mes compa- 
gnons & d'eftre mis en lieu pour 
prendre Îa reflemblänce d'vn 
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haran loret,pour attrapper 1eules | 
ment le benefice de quelqueefeu+ 
lec delai ie me rendois valet de 
dela nuit, & luy faifois homma- 
geen forme de grande humilité, | 
quand y fongeie ne peux quele : 
mypenfe, & voyant que tu ft fin 
aucuglé qued'aleräla guerrefans.. 
. vnfouuerain commandement, ie. 
“deploreta mifere & vou drois ta- 
uoir de bon cœur bailléàmaparé 
deux carolus que tu fufles à lHo- 
ftel de Bourgongneà Paris pour 
ccouter le gros Guillaume &. 
Gautier-garçuille,caril eft certain | 
que ces gens la n'ont point l'auari 


ce danslatefte, ilsayment mieux, | 


| vin,que trenteie le {çay fort biert É 

par la grace de Dieu : aufli quicé= 

 Quetrop {e foucie,iimais à propos 

bienneluyatriue, & puis 1l vaut 

mieux quelquesfois flefchir le ge- 
A 


SOU sairlaiambe roide, 
&1ela rompre. + 3% a 
_ Tuyfongerasfh bonte femblé, 
letemps te boibtaffez auoir don- 
né de cognoiflance pour fçauoir 
f: la guerre eft meilleure que la 
paix ; À la verité lon‘y profite 
quelquefois, voila ce que tu peux 
me reprefenter, mais quoy ? qu'el- 
le tuftice , Je parent contte le pa- 
rent, leferuiteurcontrefon mai- 
ftre, la charuëé contre lesbœufs, le 
lardinier contre fa houc , vray- 
menttuas bien delaraifon ,on fe 
mocque de fs difcours là, en l’aus- 
tre monde, & en ceftuy-cy, lés pe. 
tits enfans én vontala moutarde, 
& fi bien toft Dieu ne r'ayde tu {e- 
tas mis au Gueridon , car en vn 
mot, celtvneneceflite neceflitan: 
te, RE faut que la coignée tichne 
de fon ue. 
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Hazard furles balets mon gros 
coufin, tu pourrois eftre aufh ri à 


che quele Diable, que ie n’auray 


ointd'enuicatafortune, quand | 


Monfieur le Prince me donneroit 
ie ne fçay quoy pour Le feruir en 


fon fon armée , ie n’en voudrois 


jamais rien faire , s’il ne lafaifoit 
fortir de France pour affronter 


les Eftrangers, hé quoy? ne fçais 


tu pas qu'onne peut eftre à Dieu 


& au Diable, & qu'onnepeutfer- 
uir deux mailtres enfemblement, 


tu asaffez d'aage pour le fçauoir, 


fans qu'il faille que maintenant 


on t'enrompela tefte, & puis qua 


faict autrefois ton pere, quail 
proffité pour auoir faiét tant de 
bons tours, tu fçais bien fi on l'ay- 


_ moit, len'ay que faire det'enrien. 
dite d'auantage , quelques vns | 


l'ont bien fuiuy, mais auffi d’au- 


TE 


Il 

res l'ont hay come la pefte, Vien- 
ne qui plante , arriue qui pourra 

our le moins ie fuis affeuré de 
faire srand gaudeamus, & fiiene 
pilleray point le mefnage demon 
voifin,aufli mon confefleur me l'à 
bien deffendu fur peine d’auoir la 
confcience aufli noire que le fac 
d'vn charbonnier : Quand à toy 
coufin Guillaume , ie m'attends 
bien que tu feras vn mefchant 
paillard ; fi dans peu deiourstune 
viens a iubé, ma grand coufine 
Guillemette en iettoit derniere- 
ment de sroffes larmes, & ie m'ef- 
bahis que tu n’en as de la pitié, veu 
qu'elle t'ayme & te cherir tant, 
mais voila que s'eft racheptez 
quelqu'vn du gibet , il voudroit 
apres vousauoir veu pendre, s’eit 
lordinaire , les mefchans garçons 
en font tout dela forte, aufli Dieu 
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les punit toftou tard commeils ! 
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meritent , n'eftant rien f1 certain 


qu'il faut que les mauuais foienc 
chaftiez:fonges y encoresvncoup 
il y va dutien a bon efcient , &le 
plutoft qu'il re fera poffible, ie t'en 


coniure de tout Le cœur, car fi tu 
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penfe attendre a l'extremité , il y" 


aura dela diablerie, & qui plus eft 


tu feras taille de trouuer vn autre: 
maitre dans ta belle méterye. 


que tu as voulu vendre depuis 
quelques iours; iet'affeure queie 


m'en fuis laiffé dire de terribles 


nouuclles , & f: m’a on bien ad- 
_ uertyque ceux quiferont des tiés, 


ler. 
de potage de ces trois nouueaux 


controleurs du bien public quife 
promettent plus qui ne peuuenp, 


à l'aduenir trouueront à qui par 


Je fçay que tu t'afes au renfort 
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eu t'y affeure ce dit-on, auecbeaue 
coup de confiance, efperant aufli 
d’autrepart le fecours des frizés 
d'Angleterre. Mais quoy? quand 
tout celà arriueroit pourtant ta 
tefte n'en porteroit pas va plus 
 beauchappeau, car ceux qui priét 
* Dieu tous les iours pour toy, ay 
ment par trop noftre bon maiftre 
pour te fecourir, quand tu ferois 
_engrandeneceflire, 

Au Diable la rattiere, s'il ne 
prendle rat, au Diablele fot, & le 
badin, silnefe peut nre de la ba 
dinerie, quandà moy , f1ie vou 
 Joisfaire le morguantcommetoy, 
ie confulterois trois fois mon ef 
prit y parauant que d'entreprendre 
aucune chofe , & f1 ie voudrois 
voir comment ie le pourrois faire: 
Tefçay bien que tu t'enriras, mais 
vicnsvn peuapprendrea vn vieil 

| B ii} 
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| finge à fairela moëüe, tutrouue 4 
ras formeaton pied, aufh ne ctois 


je pas que tu nen fois e plus. 
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fafche, d'auoit tant couru fans rié 
rendre, toutesfois tuasaffezpris, 
.sine le falloitiamais rendre. | 
C'eit pourquoy mon pauure : 
coufin, mon bon amy iete con « 
{cille de ne plus fuiure Monficur « 
le Prince, quand bienilentrepren 
… droit d'aller trouuer noffre bon 
Roy, de vray pour luy partät qu'il 
recognoifle {a faute.il aura pardo, | 
mais pour les autres gare lcheurt. 
Voila tout ce que ie t'én veux. 
dire, & toutauflice quim en {em- . 
ble, fansrien diffimuler, prens Île 
en gré, {ituleveux, quoy quetule . 
prenneounon, cela n'empefchera 
pas que ie nefois ton bon amy. 
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